
de détermination. Je me suis rendu 
compte à quel point cela nécessite 
une observation minutieuse de la 
morphologie des spécimens. Mais 
j’ai constaté que la taxonomie 
n’est qu’une petite partie du métier.

Je pensais également que les entomologistes 
élevaient des insectes et j’ai pu le vérifi er, 
comme par exemple avec cet élevage d’Exta-
tosoma tiaratum, le Phasme à tiare. J’ai aussi 
visité la salle d’élevage de la Pyrale du maïs 
(Ostrinia nubilalis) ainsi que de son parasite 
(Macrocentrus ceruleum), il y avait en tout 
quatre « enceintes d’élevage ».

J’ai découvert d’autres aspects, tels 
que la recherche de moyens pour 
lutter contre les parasites (naturels, 
chimiques ou biologiques), la me-
sure la qualité de l’eau, les interac-
tions entre les différents insectes et 
les autres êtres vivants, les liens en-
tre les plantes et les insectes (insec-
tes pollinisateurs, ravageurs…).

J’ai été déçu de ne pas pouvoir par-
ticiper à des missions sur le terrain. 
Avant mon stage, je croyais que 
l’époque des entomologistes de 
terrain était révolue, mais j’ai ap-
pris que Laurent Pélozuelo et plu-
sieurs de ses collègues, travaillant 
sur les fourmis, les termites ou les 
insectes aquatiques, se rendent ré-
gulièrement en Guyane française 
pour étudier la place de ces insec-

tes dans les écosystèmes tropicaux. 
Ce stage m’a permis de comprendre 
l’intérêt qu’il y a à maîtriser le fran-
çais pour la rédaction de rapports 
et de projets de recherche, pour 
la communication avec les autres 
scientifi ques et le grand public et 
l’intérêt de savoir parler anglais 
pour consulter la documentation 
scientifi que qui est écrite en anglais 
et échanger avec des scientifi ques 
d’autres pays.

Tout m’a plu et rien ne m’a déçu. 
Ce stage m’a permis de confi rmer 
la plupart des idées que je me fai-
sais de cette profession. Ce métier 
d’enseignant-chercheur en entomo-
logie est vraiment intéressant, mon 
chemin est tout tracé. 
 

Je remercie Monsieur L. Pelozuelo qui 
m’a accueilli durant ce stage et Erick 
Campan qui m’a renseigné sur les ques-
tions de lutte biologique.

Qui a l’honneur et la joie de nommer un insecte nouveau pour 
la science détient le pouvoir de se laisser aller à une certaine 
fantaisie, le Zoological Record ne bloque que les grossièretés 
évidentes (et en anglais). D’où des binoms linnéens pas piqués 
des hannetons, dont voici un échantillon restreint.
Dans une liste ordonnée par ordre alphabétique, il y a deux places 
d’honneur. 
Tout en haut, voici Aaata fi nchi Waterhouse 1884, gros bupreste 
balouchistanais. Presque ex-aequo, Aages (alias Aasges 
et Aaages) désigne un genre de coccinelle Coccinellinée 
paléarctique décrite par Barovaskij en 1926. Aha ha, 
Hyménoptère Crabronidé australien a été nommé par Arnold 
Menke en 1977. Pas de racine savante ni de latin macaronique : 
c’est mot à mot ce qu’il a prononcé, en anglais, en ouvrant le 
colis reçu d’un confrère. Tellement content de sa trouvaille, le 
découvreur fi t inscrire cette exclamation entomologique sur la 
plaque d’immatriculation de sa voiture1.
 L’autre place remarquable est évidemment tout en bas, où se 
pressent quatre insectes qui, apparemment, n’ont pas d’autre 
mérite particulier.
Zyzza (une onomatopée probablement, due à Kirkaldy en 1900) 
et Zyzzogeton (le voisin – en grec - de Zyzza, nom créé par 
Breddin en 1902) sont des genres d’Hémiptères Cicadellidés2 
vivant sur des palmiers en Amérique du Sud. Zyzzyva désigne 
des charançons d’Amérique tropicale, également sur les 

Quelques noms à coucher dehors

N’omettons pas de préciser qu’A. Menke, au National Museum de 1. 
Washington, collectionne les noms bizarres : voir Funny or Curious 
Zoological Names à www.faculty.ucr.edu/~heraty/menke.html
En latin 2. Cicadellidae : un mot où chaque lettre est présente deux fois…
L’autre espèce du genre 3. La est L. paloma.

À (re)lire les Épingles « Papillon cherche parrain » à www.inra.
fr/opie-insectes/epingle07.htm#par et « Art (de la promotion) et 
insectes » à epingle08.htm#pro
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palmiers (Casey, 1922). C’est le dernier mot des dictionnaires 
d’anglais qui ignorent Zyzzyx chilensis, seul de son genre, un 
Hyménoptère Crabronidé très coloré, prédateur de mouches et, 
parfois, de papillons. Pate l’a ainsi baptisé (en 1937) d’après le 
bruit de son vol.
Du creux de la liste, j’extrais le rigolo Colon rectum (Coléoptère 
Léiodidé - Hatch, 1933), le troublant mais chantant La 
cucaracha (Blezynski, 1966 - Lépidoptère Pyralidé)3 et le 
pénible Parastratiosphecomyia stratiosphecomyioides 
(Diptère Stratiomyidé - Brunetti, 1923), une espèce qui peut 
poser de graves problèmes : la taille de son nom dépasse la 
capacité des cases des formulaires de relevé d’entomofaune. 

Zyzzyva sp. - Cliché Matthew Fang, licence CC 2.0
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